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On nouS traite de « EauchWes », voire de « «saurs ». I* gouvernement, la bourgeoisie client parfois de 
nous utiliser pour faire peur. Que voulons-nous eu ju -e • 


■ » Nous'voulons que le, choses changent pour de bon. Nous voulons qu'elles jugent comme le voient les centaine, de 

ilSiets de travailleurs qui, en Mat 68, criaient : « Diraitv. u suu* * ■ ■ ^ 

Alors, qui use ans* efesat décidément beaucoup nop . d tous ■ trafic d influences, pots de vin, spéculation 

La corruption , la banqusrcua du ugune -o • j; n ^ l .^ m toutou r* le chômage, tes salaires inférieur^ à 1000 francs, 

_ £ EÊ ïSMSTJS? St pu» »£ ■ =pe, i- -*■ » •*- »-■ « 

Prix! , . - n ,„ t cm pourquoi il exi ste une teUe voloi. té, massive et résolue, de changemcn t. 

U^ySTA’SKSâSS « .WfâîT Û . porte» in du mouvement oavnar. 

Sommes-nous des rêveurs, p'avons-nous pas les pieds sur terre quand nous disons que le socialisme est possible 
et nécessaire ? 


e cessai es ; . ,..i 

O Non. NOUS affirmons «ta», qn'il n'y a ***M gJSSJ SJffiSBMS 

AAA gsg 

d'éducaUon.-'de santt^de î* a ^°jjJ,^^y B ^ n ,r t ]] v ! J^'^fe.^Doiàta cormn(?ia mStre. Les'entreprisespharmaceutiques nntjouftrcnt 
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T ‘i* _ r >.. L t < i-t-i-M fp serait sûrement mieux, mais est-ce que 

Alors, certains, nous eucore que te mieux se contenter des miettes qu’on peut 

cela vaut la peine d en couru le nsquu f i^d-, <- qu u. im 
encore arracher à la société ctipA uïaie ! 
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On nous objecte encore : « le socialisme, c'est «‘«f 'Lm tuêferfïmé'UDR îtîîÆ&S S 

«o»»™., ** sjtïrrais.T. 8 

en avant et, comme on ait, un tiens vaut <iwux que 

, , ,. . . j,. l'nr.îr.n de la Gauche ït- disent euîc-memes : 

^ fcd.nvent ^ ca pi vaH^ e . c', ^ 

l'exploitation des travailleurs. remota» le gouvernement actuel et de satisfaire certaines revendications 

Le programme commun se propose doiiw c,.. f.up.tiç.i >■ j 

ouvrières importantes. Ponmi 6tes à la 1 cisie. Au contraire, l'Union de la Gauche 

Mais il >:• om même pas les moyi: ... OKI - - atlantique’ an marche commun 
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"Alors, nous dit*ën, vous n'avez que les mots de lutte, de violence, et de révolu i n à î;: boipU-.;; Y Avec vau . 
c'est toujours le tout ou rien ! 

O îoiileinuaf la \cqon de l’expéncrnce. C'est par les luttes que les kav^fflews ai radient leurs revendications h la 
bourgeoisie. C'est aussi dans leurs luttes qu’ils commencent à prendre les choses en main, n entrevoir qu'une autre organisation 
de la société est possible, a sentir qu J ils vrlent beaucoup mieux que ce qu'oi leur fait faut: 

Toutes les expériences passées, celle du Front Populaire en 1936, celle de la Libéral ion, celle du Chili aujourd'hui, prouvent 
qu’on ne passe pas graduellement du capitalisme au s< me, sans bou ■ ment. Le socialisme ne s'obtient pas la 
révolution. 

Quant à la violence, ce n'est pas pour nous un choix, ou un goût. La violence nous est imposée quotidiennement par 
l'exploitation Capitaliste. La bourgeoisie s'accrochera à son pouvoir avec toute la force de ses polices, de ses bandes armées. On 
ne peut e s p é reri 'a m ad o u e r en fai san t le d o s r o n d. 

Tout cela est peut-être juste, mais en attendant, il faut bien en finir avec le régime UDR. Et d* ici le 4 mars il 
n’y a pas d’autre solution que celle offerte par TUnion de la Gauche, nous dir^-f- encore* * ; 

® C'est vrai. Il faut en finir avec le régime UDR. El chasser Pompidou avec. Les travailleurs le ressentiraient comme une 
première victoire, 13s ne pourraient que s’en montrer plus exigeants. C'est pourquoi, sans soutenir le projet du program: 
commun, pour balayer le régime UDR et ouvrir la voie aux luttes dés travailleurs, , < voterons ou second tour pour les 
candidate de l’Union do la Gauche, 

Mais on ne peut pour autant accorder aucune confiance aux Mi . Maurice Faure, Guy Mollet, Jules Moch pour 

défendre les intérêts des travailleurs. Tous, y compris le PCF en 1946, ont en leur temps géré loyalement la société capitaliste, au 
détriment des travailleurs. On ne peut aujourd'hui leur faire confiance pour nvueher au sockhmim 

C'est pourquoi, au premier tour, le vote en faveur des candidatures révolutionnaires sera la meilleure façon d'affirmer la 
volonté non seulement de battre P UDR et son régime, mais do mener la lutte jusqu’à la victoire du socialisj 

Là ou les candidats de la Ligue Gommuhfs.te ne seront pas présents, nous appelons h voter pour les candidats dé 
Lutte Ouvrière, ailleurs pour les autres candidats d'extrême-gauche. 

Pour nous qui ne croyons pas au renversement de la bourgeoisie par les voie s électorales, les i et 11 mars ne 
sont pas une conclusion* une fin, mais seulement une êta Alors* nous dit-on, et après? Que 
proposerons-nous en cas de victoire de P Union de la Gauche ? 

© C'est le vrai problème. Si PUDR est battue, les travailleurs se sentiront renforcés. Mais le capitalLs rte, 1'exploitâtion, les 
bandés armées seront toujours là. 

Quels seront les pouvoirs des travailleurs dans l'entre pi iss ? Su coûtent érûftt 41s d’une heure par mois, pour s’informer d. 
marche de l'entreprise, ou p rendre ntnl s les choses en mains? Auront-ils la possibilité te révoquer les directeurs dans les 
entreprises nationalisées, d'exiger Dépuration des petits chefs ? Sur des questions importantes telles que hhygicnc et la sécurité, 
les licenciements, n'auront-ils qu'une voix consultative ou bien pourront 41 s imposai leurs exigences, opposer leur veto aux 
licenciements ? N'auront-ils que le droit de suggérer de nouvelles nationalisations ou pourront-ils les exiger ? 

Tel 1 es s e ro n t 1 es q u e sî l o ns à 1 r o m r e d s j j o u r 1 

On p*-' ! e dej< ; de -ukc des capitaux. Les employés de banque savent-F s encouragés à exercer leur coni rôle direct sur les 
mouvements de capitaux ? Telle sera encore la question. 

L'armée qui brise 1er grèves et fait régner l’ordre colonial dans les soi-disants TOM et DOM, la police, responsables de la 
répression contre les ouvriers et les jeunes, la haute administration aux mains de la bourgeoisie seront-elles'brisées ? Les ço 
spéciaux ©t les polices parallèles coupables du meurtre de Pierre Overney et de Michel Labroche seront-ils dissous ? Le droit de 
réunion^ d information, d organisation reconnu au contingent ? Les travailleurs seront-ils appelés à se mobilisés, à oruanîser 
1 auto-défense contre les banaes armées du capital, contre les SAC, les CDR, la CI H T ? Los travailleurs pourront-ils exiger l’aide, y 
compris militaire, aux peuples en lutte contre l'inipénalisme, en tout premier lieu aux trois peuples d.'Indochine ? 
Reconnaît ^a-t-on tous les droits politiques aux travailleurs et militants imn igrés ? 

questions, nous ne nous contenterons pas de ks po&r, nous en trep tondrons de h u résoudre. Ho us p-< x oserons è toutes 
les forces ouvrières révolutionnaires de s’y atteler avec nous, à la base, en suscitant des comités de mobilisation populaires. 
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SAKS FAIRE .CGNFIAKCE A L’ÜKÏON DE LA GAUCHE POUR ALLER A U SOCIALISME. 
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